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Compte rendu de la 2ème réunion du comité des utilisateurs LITTO3D®
Date : 5 février 2009
Lieu : Ifremer – Centre de Brest
Participants :
HERPERS Frédérick (SG Mer), DUPE  Alain (TPM), TALEC Pascal (DIREN La Réunion), LECA  Pierre (Agence des AMP), LOEVENBRUCK Anne (CEA), MARTINOTY Gilles (IGN), SAUR Sébastien (IGN), MENIER David (UBS), BONNOT-COURTOIS Chantal (CNRS), CHAUVIN Xavier (DIACT), BRESSON Dominique (SHOM), DUPUY Pierre-Yves (SHOM), LE ROUX Catherine (SHOM), PASTOL Yves (SHOM), LE GAC Jean-Claude (SHOM), OLIVEROS Carlos (BRGM), POPULUS Jacques (IFREMER), VEDRENNE Sandra (CETE Normandie-Centre).
Ordre du jour

Point de situation

- Présentation du produit HistoLitt®

- Présentation des résultats sur la région de Toulon

- Montage de projets, conventions

- Perspectives de chantiers 2009 

Présentation d’applications

- Chantal Bonnot-Courtois (CNRS).  Lidar topographique et Morpho-sédimentologie de l'estran en baie du Mont Saint-Michel.

- David Menier (UBS). Litto3D® et géosciences marines

Maitrise d’œuvre 

-  Couplage avec imagerie

-  Sébastien Saur. Présentation des spécifications techniques et caractéristiques      du produit Litto3D.

Tour de table

Divers

Point de situation : nouvelles de Litto3D®
Catherine Le Roux et Alain Dupé donnent quelques nouvelles de Litto3D®, commentées par les participants.

- Litto3D® vise à acquérir 46000 km² de territoire côtier de 2009 à 2015. Les droits d’utilisation des données sont illimités dans la sphère publique. Les conventions tri- ou muti-partites sont prêtes. 

- L’IGN s’est procuré son laser topographique. L’achat d’une tête laser bathymétrique (beaucoup plus onéreuse) par le SHOM n’est pas décidé. Il sera discuté au Codir SHOM du 19 mai 2009.

- Concernant le levé de TPM (Toulon et presqu’île de Giens), il s’agissait là d’une collaboration entre l’Etat et les collectivités territoriales. Les applications potentielles de Litto3D ont été confirmées par les élus, qui auraient même voulu aller plus vite. Un comité des experts sera mis en place pour repréciser ces points et les élargir. 

- Evocation du problème de marché : il faut anticiper le besoin. La mutualisation est bien sûr à rechercher au maximum mais bien définir auparavant la qualité de l’information dont chacun a besoin. Par exemple en matière de prévision des risques, comme on le démontre sur la presqu’île de Giens à l’aide des données TPM, la mémoire du public peut être mise en défaut concernant les évènements extrêmes et seul un outil objectif d’approche du relief permet de faire des scénarios réalistes. 

- Le RGL est à l’origine du projet Litto3D® et le schéma initial  était une séquence d’acquisitions lancée par  l’Etat sur les côtes de France et un abondement par les collectivités locales. Aujourd’hui ce schéma semble renversé en ce sens que ce sont les collectivités qui sont motrices. Frédérick Herpers note que les délégués de façade et les préfets maritimes peuvent aussi aider au montage. Dans le cas de TPM, le financement de la partie sous-traitée a été assuré conjointement par les partenaires, mais il faut signaler l’absence des services déconcentrés de l’Etat (malgré un tour de table réuni par le SGAR, mais sans moyens affectés). Sur les chantiers en préparation les clés de financement sont toujours différentes. Le modèle économique est celui de la coopération territoriale puis de l’ouverture de l’usage. S. Vedrenne regrette qu’il n’y ait pas consensus sur cette donnée, ceci étant illustré par l’absence totale de Litto3D® dans les CPER. On note que la prévention des risques étant de nature régalienne, on attendrait plus de poids de l’Etat sur ce point.

Présentations d’applications

Nous remercions Chantal Bonnot-Courtois et David Menier pour leurs présentations très intéressantes d’utilisation des données acquises sur la baie du mont Saint-Michel et du golfe du Morbihan.

La première concernait la description de l’ensemble des phénomènes géomorphologiques et sédimentaires dont la baie est le siège, en lien très fort avec les niveaux d’eau, dont la connaissance très fine est rendue possible par la donnée Lidar de résolution métrique et de précision verticale généralement meilleure que 15 cm. En particulier, une association de la topographie fine et du modèle de marée permet de connaitre les taux de submersion de l’estran.

La seconde « Litto3D et géosciences marines » présentait un ensemble d’applications géologiques et géographiques dans le golfe du Morbihan et la baie de Vilaine : dynamique et cartographie sédimentaire (corps sédimentaires, paléo-vallées, cordons littoraux et dunaires), évolution du littoral (DPM, marais maritimes), gestion des risques (trait de côte, submersions), archéologie.
Il est prévu d’inviter si possible à chaque réunion un ou deux utilisateurs des données Litto3D®.

Maîtrise d’œuvre

Couplage avec l’imagerie

Le principe d’embarquer systématiquement un capteur imageur est acquis, l’imagerie étant de type multi- ou hyperspectrale suivant les besoins (et les coûts respectifs de mise en oeuvre). On précise que ces coûts doivent rester marginaux. Il convient d’alerter les utilisateurs potentiels pour qu’ils puissent le cas échéant mettre en œuvre des missions de terrain simultanées. 
Produits HistoLitt© et Litto3D®
Présentation par Sébastien Saur des spécifications techniques et caractéristiques des produits Litto3D.
Le produit HistoLitt©, fusion de données historiques IGN et SHOM, s’étend jusqu’à 10m d’altitude et 2km de distance à terre (première de ces deux valeurs atteinte), et 6 milles en mer. Ce sont des semis de points (de densité approximative tous les 25m en mer et 50 m à terre), ainsi que des MNT maillés (avec vides non comblés). Mise en ligne prévue en juin 2009. Il s’agit aussi d’un trait de côte mis à jour tous les ans, visualisable sur le géoportail et téléchargeable librement sur les sites du SHOM et de l’IGN.

Les produits Litto3D® pour la partie émergée visent à restituer le sol, dont tous les éléments du sursol sont nettoyés (végétation, constructions humaines) par un travail de filtrage. En mer Ils s’étendent jusqu’à l’isobathe 10m (avec minimum d’extension de 2km et maximum de six milles).

La référence verticale est le niveau IGN69. La précision des données lidar bathy est de 0,4m sur la verticale et de 2m en horizontal (compatible avec celle des données de sondeur multifaisceaux), celle des données topo respectivement de 0,2m et 0,5m.

Les levés terrestres et marins sont désynchronisés, les premiers menés par l’IGN (qui met en œuvre son capteur sur ses aéronefs), les seconds par le SHOM sur appel d’offres de sous-traitance. La cohérence des données doit être assurée au maximum afin de pouvoir réaliser la fusion. 

Les produits maillés sont de résolution 2m (ou 0,1 seconde d’arc). Les attributs sont l’organisme, l’année de validité, le mode d’obtention (SMF, laser bathymétrique ou laser topographique).


Divers : prochaine réunion
Le principe d’une alternance entre Paris et la province est retenu. La fréquence des réunions est souhaitée bi-annuelle. La prochaine réunion est proposée à Paris le mardi 30 juin de 13h30 à 17h. On y abordera des questions de type plutôt organisationnel. La réunion suivante pourrait avoir lieu à la fin de l’année à Toulon, avec l’accent sur des points techniques illustrés par le levé sur la région. 
�Je n'ai rien trouvé à cette adresse...
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